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u'as-tu, ieorges, mnl ami, mon enfant ?
Le lir Si rtan était près de lui, le regardant avec anxiété.
trges inclina l t ête, répndant ainsi à la questin uqu'ex-

lpriunait er j gîî
-Aini, c'sttini ! lliirmura le otuir d'un it t plein

tîî r ne Ailsije tai arrahé à ta demeure trunquille, à
E rept blu îuutr te aus-er une Intelle soutlrance!

tus-tu1 i urquoi elle te refuse ?

h J4 ' 1 i l lCire qu'elle ne m'aite pas. lrépoldit le jeuneIlnle lid'uni vi stiule. NIais, l'avais aimnéî-e dès le pre-n eilr Jour

i tpauvre enfant. elle est alnihitie!'t5i. st un coeur
apres tout, reprit ledoteur après un momenuit de silence et

Mue Cclre S.1udaine. tinicoeur se(- quinesathrauu
éclht de li renommée !.ldiable les tilles de nitre

ti . !~î Qu1'1s pursuivent l'argent um l'ambition. elles nl'onîît
Is plus île raiso ie d tendresse ! P iurqoîli meîi' suis-je mélére but a ht e soit de cette pédante lui s'imagine qIuei lit
puttation' tiedt lieae nheur !I a réputation. aliioglire.
es i l qui li',nvient savaient a quoî4i evllv tient et cel elle v.utat

dtel %rges releva vivemîent la tête.it une tlanime su1bit nilla
l ux. Il n'eiteiIlt s l thux ies iaroles pr leqel

Cinlî rel, éhliiait à laM fis sa olère et son chagrin ; quelques
lIttants après il sloignait dei Ctte mi ùil venait de
r la déceptin lit plusc ruelle qui puisse atteindreit lit t

ir lijeune et aimant.

.i VOilut repartir le soit êim3ne,. et le docteur. de retîrii ciez
d t retentir lai uismides terribles écaits de sa voix g-i

eIh1,1!Jan, qu'on me mélm-ve valise. je Ipar noi
• 'Quoi !je laisseiis ce garçon se miorfondre tout seul
Ssuis li tcause.. Eh bien ! oùii étes-vouis, être insup-!ortabe 1) )I.. -

ire puvez-vos entendre jusqu'au boiut ce que ai

"aîious ie . ... Qunl env die dmain à ilier à la vieille r-
fa de liit.à-h et qu'omn lpîrte les journaux aux g d'H en
.-lse reviendrai demain soit', et si. ... Eh bien ! cette

turý Pourquo(It) n'est-elle pas ommliencée ? Vite, lat voi-

Le ili iteur, resté seul, se pencha à la fenétre et aspira avec
r lte de vileu i.air de la nuit. Ses yeux étaient li-
ni (leCt quan onlI lui atintinna que les chevaux étaient atte-

il discerlit en disant tout las :
i pauvre enfant !....l' Pourquîoi les vieux se mêlent-ils

di dmhr dlis jeunes !. . .. Jeai, aj<ita-t-il, cimme le domes-
tortit la valise dans le toupé, je vais chez mon neveu,
Verri vtre mère. . S. vz tranquillemngarçonVOUS

c'est à elle que je paie mes brusqueries envers vis.
nrt e eux paIs mtemlêcher de grimider, ça mi soulage. . . . A li!

tez ce hillet 'hez elml n iofrêri T. Ad aitn. et surtut
(ouvrez mies fenêtres

SPeu aprèsqu41eorge et stonele e.urent quitté la mlai-No e M. d th'Ih>uaut. Anne soirtit d(e sa chambre et entra dans
.e Petitsan:oi ùi.î Alix, assise à quelque istance des laiipes.

e îtl.ongé, dans de pénibles pensées.
ré isagî dela jeunef ille portait eltire la trace de larmes

ntes itis elle'affectait d'être calme et même joyeuse lors-
e n t s'asseir près de son amie.

hie fenêtre, iuvrte sur le jarin. laissait etrer Un air Un
l frais, Mais pur. et madame de Douhaut regardait d'un oeil

les sm mîassifs formant dles taches noires sur le ciel
lant oiles.
ette s die. dit tut à iii la jeune ille. ne ressemble

tes lsu aux soiréis d'Italie. tpienlint, je suis heureuse de
Ilue nous soimmeiiis de retour dans ce Paris tant aimé....

t Hie n, t'ts-v'outs pas aise i'y êtri de n ?vYa ? Y a-
Saitlemrs u onde aussi attrayantt q celui que vousmlle

ites ni i tre ? tla céléblrité est-elle ailleurs aussi révérée et
ivraite ? :hélat de ce fiyr, dont je ne suis que l'hôt,

P1Ilile rj.ailli stur m1111h et lme révèle les sphères lumineuses ùii
' (s). ii 'n fait de randes hosis IIu l aissier un ni

atprès Sil¡
Ell avait parlé avî une vivacité un peu tébrile. et milladamil

<~ haut la regardai tristement.
F ii taprès soi!...Enfit ! à q 1oi ela ious sert-il ?

tette lhière qui illu ni I 'intelligence est-elle assez pé-
etrante u iarriver jusqu'au oeur et pour l'échauteir ? .

us atteinlrez un périd ioùi viitous sentirez le vitie tes
t i 'n lipuiil factices qui vilis tcaptivent aujourd'hui....

aihée vaut mieux qI'tre enviée.. La réputation n'est
ue aine fumée. mis l'affectio iest u ,painii urrissant.

Ane leva vivelnt les viiiux sur miiadlamte de Douhauii t. C'
lU devait suivre grava à jamais ces paroles dans so lite-rir

C revinrent pas iiimm édîiatemtient à sa iIétIioir-, mais elles
etereit . m Ille setencel qui dlevait fruîtitier un iiur,

enup l hd'épreuves.

--aiter vous êtes, oss ie atagée ! Jene puis 8sou-
le v tas Mes révs les plusbrillants. titi sort plus beau que

tr Cu'tesrichhbelle. recherchée. unieil un homme
1? e....VOUs Pouvez admirer vo(tre( mari autant que v'ous

t ·1 .. savez-'us, ihère m lai. iluei je i'étoinie par-

un. e ertméacli ud'une gaité un peu contrainte
liez vmis ' \... tus êtes encore si jeune ! Et

pedat, lseris,-jet le dire ? vouts paraissez blasée.
a éabserépliqua 11doIlweent muaame do-e IImhaut,

"Igardiant avec attention.
A cnrs tette dispositiin oit tenir à vtrt santé. qui est

I- Olmielepuis quelque temps. ... Il faut vius sîigner et
liivrlr iette.~~ lsii' cejyu enri quîi test Si agréalei

5 tir.. . Je vioudtrais vi lis viir pltut nthousiaîste î: vus

vous<~~ partagez ies étudles, mnes oc'cupations,

tal~ ilid lii>uhauiîtt lest a tit momenut ît silenieutst. Anne il

diai ellte avaîit petrdlu 'ttie fî.wulté' d'entthoiusialsme qi
qu 'ali.itavecl' î'spér'ante, et pouHr elle toutt était l'mplreint

<hi he~'lçt phiémtére quii t"onunîîuniqtuait Là Sus impi ression'is
le 'lie d5 îe triste. Elle' avait revît iet adir é l'Italie aiv-I

l'arneme seniitmien-t queii nous épro'uvtons 'tants lit eitmpîagnei ài
h prchtje die la nutit. Le- paysiage se liouvre- dhî'obr. et ses
piiité,lrés île s'etface'ir, noiuts cauîsent uine senusationt dintvini-

h lit-ti.iij Maintenatt elle reprenait i'ette- existîtnce

délît î e'~ 5~ quti 'o nve-nait aux goûuts de soit mtari, aîvec' le

îin nen,. tiu vioyageur aitumilieut de' scènes tqu'il va qutitter
die laiinemient Bien qute, pouîtr ilhatunt de nous, hi- momiett

1~'e .dr soit inic'trtain, t-lit- sav'ait que sa vie, illhe, étatit tme-
Jor une muanièr'e îimiente-, etelle essayauiitd'tebqu

rieux pl'tréir àt réll mih'e à l'appel sttîri tn

etiient piarfois tînt-craite, dlit-elle enttin ,l'ai p11-tr

heur. n' sejouir thez nous n'ait été pîréjutdiciable- àt votre hiiin-

Anie la regarda avec surprise.
-Vous avez vécu ici. cotntina madame dle uhaut, d'une

existence à part, en contact a-eu les gens plus oui moins re-

marquables, et, si légitin.es, si nobles que sient les tc'upa-

tions intellectuelles. je crains que voih11 iluvez détruit l'équi-
libre de votre esprit iu leur assignant une part trop oisidé-
rahle deus votre lie.

-Et pfrit(-iepz-voes m vir absht par tus niaises prulu

cupatiols Iit beaucoup de jeunes tilles ont leurs délices ? i'es

tisites interminables des magasins. eette sottei tsitiqlud.

danse, tes inutiles - uvrages à. l'aiguille. ces....

-Non, ion. voults sivz que je lais la fitrivolité : imais si Je
vouis exprim le duImte que je ressens. c'est que je pense il votr
atvenir. Vous êtes une temme supérieure,. Ann : j uis vois

le dire sans flatterie. votre instruction, omiime otri intelli-
gui'ne, dépasse le nive auquel atteignent odinairem et hts
femmesi. .i.t.

-i)h ! non tnoh ! ('mbiend ut f'mmi's. au contraire, parmi

Celles qui m'entourent, nit d aévulp auti mêmi dlgué la ti

t-tiIté de penser ! Vous. par exemple !

Madame(le tht' D)ouhut secua la tête.

-- Moi. dit-elle,e ' senis plus que je n' aisnn ti'et put-êtrt
que ' a été titi mal autrefois. ... Mais entre nu'us. Au il
;uirait titi milieu à trouver. La ttche d'ui épuise et d'uilnet

mière-vums le serez salis duut' in jot ur-st n le et duce.
mais parfois austère et même prosaïque. ' Pour la''uiîcomplir,. il

faut plus de. . . . hon seuns que de science et d'inittlligtenice. l
enfant, vos tuyiiverez ave' peine titimari tel que voius le

levez ....
.lu veux gll'ililte soit supérieur. tu i nei iie nutrierai aiua s

.le Veux. je vous lai dit, étre tière de nu mari : il faut iquî'il

soit célèbre !
-Et que deviendrit, dans une vie cnisacrée à acquérir la

tutno'ii mée', les trantquilles jouissances du fo'yer d ustiu ?

Elle is eSont point incmpatibles avec la igluire, mais I'ntîuuhi-
tionî les fait évauitir.

-Ne les goûtez-vous n hitpas

-Je jouis peu ue la présence de M. d 1)ouluut .

-Qui'ipilourte ? Votre c-ur le suit dans ses étuels arides, et
il vous rend si fière !

Hélas ! il tût mieux vailu u'il la rendit heureuseî!lais helle
ie' trahit podint la secrète angoisse de sm eur. et. prenant li
main de la jeiune fille, elle la garda pendi ta t quelques instants
dans la sienne.

-Ame, l'heure s'éculet, i-attend I vaiiment vutrl honti-

dence.... N'avez-vous do it(-rien à me dire ce s ir

La jeune fille se pencha vers elle et aplya ulau tête sur soi

epaule.
-Je ne savais comtment vous dir.... .ai été trop prompte.

si subite, si tomtplète qu'ait été cettu- surprise. j'aarais di vuis

parler. . ..
-Regrttez-vtous vuoutret refus ? demanda viet umadame

le )îuihaut.
-- Nim. oh ! non m s'écria la jetile tille en pleurant. .e ne

saisI pouquoi je suis si attristée de la peine que je lui cause,
mais Je ne puis consentir.... Et si j'ai dit ce non tout de
suite, 'est qu'il eût été 'ruel de lui inlur udes espérances ir-
réalisables.

-Piouruitotii eussent-elles été irréalisables ?
-Si Je l'épousais, je le regretterais un juri .r.. 'l VOus le

répète, il tie fautntiti mari dont je sois tière.

-Et ne peut-on étre fière de nobles qualités. d'un beau ca-
ractere, dluite intelligence lumineuse juointeti là une exctessivet-

huité ? Est-ce dont l'admiration dhu monde qui dluit faire
la vôtre. et le bruit de la re nm mée peut-il seul éveiller vus
affe-ctions ?

Aulie baissa la tête.
-Nous reeiendrns demain sur ce grt suijt. tit madame

dle iomtu t en se levant. Peut-ètre avec le tuips, vos idées

se miiditieront-elles. . .. Je vous le répète. ia chérie, je crains
que v'tri séjir chez mis ne vous ait causé quelge mal.. .

Suvtutenz-tus i l ts proe s : la gloire est cunie ces soleils

d'hiver qii éclairent sais réchauffr et qui ne sauraient faire
éclre mi tieurs ni fruits....

Elle appi'vua lugument ses hes sur le front die la jeunle
hille et ajiuta d'un toi tpresque solennel :

-. )ieu vous bénisse, enfant. et, en vous révélant le véri-
table rule de la femme. qu'il vous tisse cminaître le prix ines-
timable de la tendresse et de la bonté !....

Quand Anne se fut retirée, Alix resta t' tre iti instant près
d lua fentre, immobu'ileIt- et pensive. pu i s. se dirigeant vters

l'autre extrémité de l'appartement, elle iurit sans bruit l
(lrte du ahiet de M. le Dohuhault.

Celui-ci, absorbé par so travaiI, ne l'attendit pas s'appo-
cher : mais il tressaillit lursqu'elle posa légèrement sa main
sur so iépaule, et il tourni vers elleu tiviisage impatient.

-Vous arrivez mal, Alix, s'il m'est permis de le dire ! Vus
iu'intermpez lants tutu calcul m lué! s'écria-t-il d'une
vouix unpeu aigre.

Elle le regarda pendant quelques instants atm utne expres-

sion indéfinissable, puis dlit douicemlent :
-Edmond, avez-vous songé que s - 'est atwjotit'thlui ' iannivt-r-

saire de notre mariage ?

-- Est-ce qut'on le fête encore au bout de dix années' répli-
qua-t-il en souriant. mais lion sais iiinpeu d'ironie.

-MIi je le fête toujours, dit-elle avec la même douceur.
Peut-être, en ,regardant ce beau visage, pensa-t-il au jour oit

il l'avait conduite à lautel. toute radieuse( lats ses voiles
hbuanuis. Lue tumps uavait apporhitté uIde ht''li nouve u hrmeus ài tette'
suauvt'u tiguire. t s atte'nissuant lii inîstanît. il luittir ài L lui iet
tli'ebrssa.

-- Il est tuard.iiu ma 'hèe :rtirez-v'uis, ''t lui 'ssez-nti iltra-

t ailler'.
-- Nonu. saucritiez-moui te5 slit' lios étudets. ut luinluz vo us assî-îoir

mues ude t'ettte t'enêtr'e pomur atit-rtt dupassé !.... Nt steitz-
vo<us jamaiuîls i'luib-suoini ude re-umnter lt <'ouis dets ahinéets et det

rausstemleur ht-s suouvei'tirs qui nou us litent '? Nt' prendrez'u'-vuus

jamiai s plaisir Lt hiru dlans unm ien- ur quti vouns test si proîfonudumntt
dlévué '?. . .

-Mon tenfant, tit-il aîvei imîpatienee, il faut qut j'aehèéve mu'

calttul. Allez vus re'postr. ... Jte ne tous i-m aumet pais ltmis,

mmais vouis savez qut il' n'ai jamnais été tit hommeîî suentiinen-tual.
Unm homme sentimenîtai ! uet luii eît imiporté. Lt ehlle qîu'il

mn étalât pas tin vain luxe de sttimemnts, si elle- avait lu danîs
sonu regaird et seniti dlans sont m'o'tr uni' solidet et réelle' atfe--

tionu ?
p -Alors, je Ilius laisse. i dit -i-Ile. .iai issayé île hu'êtri jamaluis

imiportune, n'est-ce pats '?
Il f'ut trubllé malgré luii hpar hlt sonm si dutx lde Su tvoi X.

-Sans doute, sanus doutte. v'olus êtes <ii' i'hère u'réature.î ..
allons, à demain. ...

-(Que Dieu vous bénîisse ! niumuura-t-elle, appuyant ses
lévres sur son front.

Elle avait disparu qu'il restait enicore iniiobile, embarrassé.
iitirdit.

Enîtint. il reprit Saplumeuiiiirintirait avec une soite île
colère :

-- i peste soit des femmes romiahesques

(ha suie au mprochain niéro.)

Z... est il'un ie avari.
I autre soir, offrant le th - à quelques amis, Z... leur

prsenute u s cuttp' ni iiorceaux microscopiques.
-liez-vouis, disatit-il a cliaque invité : il sucre

beaucoup.

uurs ;uwt/w/n.--Le ' h30 déembre dernier, le

le t Mdoar'n, de la ligne Allan, en destina-
tion de Liverpool, s'est eclioti sur la pointe sud-ouest
du _Nutd Island, à Iqueltues quinze milles de Yarmouth,

dans la Nouvelle-Ecosse. Le vent souiflait dans le
temps à la teipij^te, et la position devenait périlleuse.

)n dc(uouivrit qu'une voie 'eau venait de se déclarer
dans un des compartiments du devant et ordre fut don-
né tl'alléger h- navire e jetant une partie de la cargai-
son à lai mier pendant qu'on se pr'étarait à transporter
les passagers sur l'le avec tous les secours nécessaires.

Le dtbarueient s'opéra sans dliflicilté, mais le froid
svissaî* i et plusiurs personnes subirent îles engrelures

plus oi mioinus graves. ()n découvrit tout à coup que
dans la cargaison se trouvait un- consignation d'huile

de Saint-Iacob, exp làdie a Francis Newberry & Sons,
Londres. ( )n peut voir en lisant la Tribune de Yar-

mouîth ldu 8 janvier dernier, l'usage qu'on fit de ce mé-

dicamtient :
" Les passagers et équipage du Moraion, déba-

quVés sur le M ied Island, ont eui à souffrir beaucoup du
froid. Hfeureusemîent que parmi la cargaison se trou-

vaient diffé-reites préparations md'4 icales, entr'autres de
l'huile de Saint-Jacob. En se servant île ce précieux
remède, les passagers en sentirentt immuédiatenent les
effets bienfaisants et purent prévt-nir les conséquences
gr-avesti du froid."

Les honoraires uni iiimé cin, qui intéressent plus
d'une personne actuiellemient.-Le prix îles visites faites
à un mîalade- durant quel que tem ps, joint aux prix des
médicaments, forment un Montant si élevé qu'il suffi-
rait à faite vivre une famille dans l'aisance. Une seule
bouteille ties Aiers île Houblon vous épargnera toutes
ces dépenses, en vous faisant jouir d'une bonne santé.

Mères! Mères!! ières!!!
tt's..iuts troublées la nuit et teuies éveillées par les souf-

frances et les gémîîisseitits duntum enfantt îqui fait ses dents ?S'il
vt- est ainsi. allez chercher tout de suite une bouteille de Sirop

c/mant de M' Win(es/il r Il soulagera immédiatement le
pauvre petit mald--ila t-st icertain et ne saurait faire le
moindre doute. Il i'y a pas une mitère at monde qui, ayant

tisé de ce sir"p. ie votis dira pas sitit u'i met en ordre les

intestins, doinie le repos i lua nère, soulage l'enfant et rend
la santé. Les etfets tieient îe la magie. Il est partaitement
inoffeiisif danis toits les cas et agréable à prendre. Il est or-
doiiné par lun thes plus ancienus et dles meilleurs médecins du
sexe fétmini iiaux Etats-Uinis. Les instructions nécessaires pour
faire usage du sirop sont idonnées aveî chaque bouteille.

Une toux et n maIild gge doiv-itnt être arrêtés. La négli-
get' tst so'uet la cause d'une malhdie de pomnons ou d'une
onsmtionti incuîalble. Lex Tr'chisques de Brown pour le

Bronthites ii' tausent aucun danger à l'estomac comme un
sirop et pectorales. mais agissent directement sur les parties
malades soulagent l'Irritation. guérissent l'Asthme, Bron-
chites. Rhumes. Catarrhes et maux de Gorge, et les autres ma-
ladies auxquelles sont suttjets les orateurs publies et les chantres.
1)epuis 30 ans que ces 7rochiisque.s sont en usage. ils n'ont fait
que gagner in popularité. ('e n'est rien de neuf, mais ils ont
été expérinitités depuis bien loiigtemips et ils ont mérité d'être
rangés aitu nombre de ces rares remèdes qui procurent une gué-
rison certaine danîs le siècle où nous vivons. Vendu partout à
25 cents la boîte.

/ ngemen.- Enin, mi'le temips île notre déménagement est
fixé au premier Mars.

Nuous uItrtions vouu lIfhi faire luîs tt. mais les indispensables
re-tardls <hi lui counstruutinu noius e'inui on tmpêhé.

Nuus v'utdrio ns b-iui'. si î"'est poussible,' nus tdéhairrasser de
totute-s nou S mar''ic hdis au tîuellIhs uatin hi' n'uav'oir Lu t-ttrer dhans
tnotreuva mutl-at uîgaîsinm q ui lu-s marci'thanidise-s touîtes fraîches
que noitri-eu a'heteîur, lui i ~Xl)iuu is, t'st mauintenuant à choisirt
suir les marcithést' il'E'urope.uu

Pur oibtentir ie résutt nmuus avon'ms umis tut ntrte stot'k aut
pirix uuoûtanit, ut' qui vtet ire u'' nouts miar'uhiandistes v'ous sott
offertes 1-h lt' titomenîtt atu-deussilis mêmeît du prix duî gins. Si
vous en uave'z hiesinti 'st lue temps de- vh-nir tus voir.

Diupuis Frères,
60i5, Rex' SnE- ramutINE. Monitréatl.

Rien n'est pluts pr'opre à t'aime décider uîn homme à
rester cél ibuatair'e que dei piasser' lut njuit chez un ami
marié qui at pltusie-urs tenfants mauladîes et être tenu
évt.eillé uni- patrtie île lu nuit pîar leurs tcris. Tout
ce qu'il faut pour guér'ir ces e-nf'ants souffrants c'est île
leur admninistrer- deus Amters d- Houîblon.-Trav'eller.


